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Bugou les affres des êtres blessés par RayanChel-
bani, comité duCiné-club

Monplus grandplaisir, c’est d’expliquer aux
acteurs ce que je veux, puis de les regarder faire.
J’aime les voir traduire le scénario, traduiremes
idées, utiliser leur talent pour donner corps et

dimensionà tout ça.
WilliamFriedkin

Assurémentundesmetteurs en scène les plus
emblématiques duNouvelHollywood
(1965-1980) aux côtés de Francis FordCoppola
(1939) ouMartin Scorsese (1942),William
Friedkin (1935) a sudépeindre des protagonistes
acculés, qui se trouvent dansdes situations
extrêmesdont l’issue semblemorne voire
sinistre –des personnages qui se retrouvent
« dos aumur », pour utiliser une expression
familière.

Sorti en 2006,Bug est l’adaptationd’unepièce
de théâtre jouée àBroadway, écrite parTerry
Letts qui signe également le scénario dufilm.
Comparé auxdeuxfictions qui sont probable-
ment les plus célèbres de Friedkin – French
Connection (1971) et L’Exorciste (1973),Bugpeut
donc être considérée commeuneœuvre tardive.

Pourmettre en scèneunehistoire exprimant
principalement le thèmede la paranoïa, le réali-
sateur opte pour unespacequi insuffleun
malaise au spectateur. Comme il l’explique lui-
même : «Presque tout se joue entre les quatre
murs d’unmotel. L’espace est réduit à trois
petites pièces, parce quepour exprimer lema-
laise, il fallait un lieu étouffant et confiné. Ça
aussi, c’était undéfienthousiasmant.»

Il s’agit d’une expérience inédite, carBug est bel
et bien le premier huis clos dumetteur en scène.
Onpeut considérer le filmcommeune tentative
d’élaborer la thématiquede l’enfermementdéjà
visible dans L’Exorciste. Dans ce dernier, le lieu
qui est le théâtre des événements les plus dra-
matiques du récit est effectivement la chambre
deRegan (LindaBlair), la jeunefille possédée.
Bienque l’envergure du récit soit autre quedans
ses précédents films,Bugdémontre unenou-
velle fois le génie de Friedkin dans la direction
d’acteurs.

L’histoire tourne essentiellement autour d’un
couple denaturemortifère : AgnesWhite (Ash-
ley Judd) et Peter Evans (Michael Shannon), tous
deuxmarginaux et isolés. La première est une
mère célibataire, abattuepar la disparitionde
sonfils Lloyd et inquiète par le retour de sonex-
mari sorti de prison : JerryGoss (Harry Connick
Jr.). De fait, elle serait complètement isolée si sa
seule amieR.C. (LynnCollins) ne la sollicitait pas.

Huis clos

Bug
William Friedkin
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Contrairement àAgnes, Peter est totalement
seul. En fait, il rencontreAgnes grâce àR.C., une
femmequ’il a connuedeux jours auparavant
dansdes circonstances ambiguës. Il est un vété-
ran sans contact avec sonpère et dont lamère
est décédée.Bugnarre ainsi la rencontre entre
deux individus qu’unepeur commune ras-
semble aupoint de les isoler de la réalité dans la-
quelle se trouvent toujours les autres
protagonistes.

Michael Shannon (1974), habitué au rôle de
Peter qu’il a interprété àmaintes reprises à
Broadway, est saisissant dans samanière de
composer le personnage. Ses expressions du vi-
sage, son regard fuyant suggèreunhomme taci-
turne,mal à l’aise dans les interactions sociales.
Deplus, ses phrases souvent courtes audébut
dufilm tendent à s’allonger dansdes répliques
plus longues, et ce au fur et àmesure que le pro-
tagoniste révèle ses démons àAgnes. En fait,
son influencedevient plus nocive aussitôt que
ses propos se font plus nombreux.
Quant àAshley Judd, cela a été la première fois
qu’elle incarnait AgnesWhite. Samanière d’in-
carner unebeauté crépusculaire, et de représen-
ter le désespoir d’une femmeesseulée par la
perte d’un enfant est saisissante de réalisme.Un
tel jeuhappe le spectateur dans cet univers
composéde tristesse et d’anxiété. L’actrice a re-
connu sonplaisir d’être dirigéeparWilliamFried-
kin qui excelle à tirer lemeilleur des comédiens
qu’il dirige tout en leur laissant unemarged’in-
terprétationnonnégligeable dans leurs ré-
pliques. Unexcès de liberté ne convient assuré-
ment pas à tous les interprètes. SelonMatthew
McConaughey (1969), qui a joué le rôle principal

dans la comédie noireKiller Joe (2011), Friedkin
aimeêtre exigent avec ses acteurs aupoint de
les dérouter durant le tournage. C’est unema-
nière d’encourager le fait depuiser dans ses res-
sources interprétatives, de proposer uneperfor-
mancequi n’aurait peut-être pas émergé sans
tension.
Dans le cas deBug, laméthodedu réalisateur a
denouveau fait desmiracles : thriller para-
noïaque, sublimedescriptiond’un couple som-
brant dans la déchéance, le filmest une formi-
dable leçonde cinéma, porté par des acteurs de
haut vol, bouleversant par leur authenticité.
QuentinTarantino adéclaré quequatre-vingts
pour cent de son travail consistait dans le choix
des acteurs. Le génie de Friedkin réside peut-être
dans sa capacité à rassembler de grands artistes
et à instaurer uneatmosphère stimulante du-
rant le tournage.

RayanChelbani
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